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Acte   I 


Près  de  la  mer,  mais  on  ne  la  voit  point.  On  la  devine  toute  proche  à  cause  d'une  galère  à  l'ancre, aperçue  ilmis 
la  pénombre  et  dépassant  les  roches  assez  hautes  ici,  là  peu  élevées,  qui  occupent  eu  partie  le  côté  gauche  du  théiitre. 

Au  fond,  c'est,  (parmi  des  fondrières  et  des  arbres  fracassés  qui  découvrent,  assez  peu  loin, l'énorme  et  pesant  pnlais 
du  roi  Minos,  et  plus  loin,  les  blancheurs  inégales  d'une  ville)  la  descente  de  plusieurs  sentiers. 

A  droite,  sur  la  pente  du  mont  Ida  aux  verdures  farouches,  s'amoncelle, s'échelonne,  s'espace  le  Labyrinthe  dedalien 
d'oit  émergent,  diverses  et  confuses,  des  Hsnes  courbes  de  pesante  et  brutale  architecture:  et,  formés  de  blocs  superposés 
où  des  figures  monstrueuses  sont  à  peine  visibles,  de.s  murs  cachent  l'intérieur  du  Labyrinthe;  dans  l'un  des  murs,  une  seule  porte, 
de  bronze,  assez  haute  au  delà  d'un  escalier  de  roches  écroulées. 

Tout  le  décor  est  rude,  sombre,  sauvage,  hormis  ca  et  là,  à  gauche,  où  des  herbes  et  des  arbustes  sont  en  fleurs 
sur  les  pentes,  entre  les  rocs  marins;  un  large  passage  de  sable  conduit ,  entre  des  ronces  fleuries  et  des  pommiers 
aux  fruits  d'or,  vers  la  galère. 

Au  lever  du  rideau  des  matelots  grecs,  en  petit  nombre,  sont  étendus  sur  les  roches  ou  sur  la  pente  de  sable  qui  mène 
à  la  galère .  Les  plus  jeunes,  accoudés,  regardent  et  écoutent  vers  la  mer,  d'où  .s'élève  le  chant  des  sirènes. 

Au  milieu  du  théâtre,  parmi  des  guerriers  en  groupe,  Pirithous,  le  compagnon  bien-aiiné  de  Thésée,  n'écoute  pas  les 
voi.x  tentatrices  et  reste  immobile,  debout.   Il  considère  anxieusement  la  porte  du  Labyrinthe . 

Invisibles,  au  loin,  parmi  le  bruit  caressant  de  la  mer  calme  et  câline,  et  les  plaintes  langoureuses  des  brises 
et  le  frisson,  par  instants,  des  voiles,  les  Sirènes  chantent  vaguement . 
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Quelques-uns   des  matelots  veulent    s'éloigner 
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tendent    les    braa   vers    elles. 
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Alors,    du  fond   du  théâtre   s'élève  une  plainte    douloureuse   comme  de   quelqu'un  qui  souffre   en   marchant, 
se   traînant,    et   lentement    apparaît    Ariane    qui    descend    entre    les    arbres    fracassés    par    la   foudre,  el 
fondrières;    parmi    les   ronces,   en   pâles   vêtements    de  nuit,    déchevelée,   les  pieds   nus...    elle    descend, 
se    soutient    à  peine. 
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Pendant  ce  glorieux    ensemble,    Phèdre   s  est  tenue  à  1  écart  dans  les  roches,  vers  le  Labj'rinthe. 
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Oaand  Thésée,  par  le  geste,  a  consenti  au  départ  de 
Phèdre,  celle-ci,  involontairement,  mais  passionnément 
s'élance,  prend   la  main  de   Thésée     et   la  baise. 


H.  a  Ci.<=2ï,179 


Ariane  croit   que  ce  geste  est  dû  à  la  joie  de   Phèdre  ayant 


87 


-^ T— ^^ 4   1  la  emportée.  Mais  Thesee  la  regarde  avec   étonnement.  Cependant 


*^^^^ 


T^ 


.cre.e. 


As 
7  1. 


As 
7L'. 


i 


$ 


G. 
et 
M. 


^^^ 


Qu'en  de  frais    souf  .    fie? 


^É^S 


^ 


g 


Qu'en  de  frais   souf  .   fies         sans 
P 


Qu'en  de  frais    souf  .   fies         sans 


Qu'en  de  frais  souf    .     f  1 


As 
71. 


As 
7£. 


^ 


derïnh-h"^?/'   v"'  '^°^\"°"'^"^  ^^'^«^  Pmthous,  entre  les  groupes  échelonnés  des  guerriers,  des  matelots, 
des   Ephebes  et  des  Vierges.    La  route  est   rose  de  la  nouvelle  aurore,  bien  qu'il  y  ait  encore  des  étoiles  pâlissantes 


é  r    r    r- 

.  bile         et  len 


S 


m 


0  m 


£ 


te 


auxre.flets 
P 


siderau.x, 


P 


I 


bile         et  len-  .   te  au.x  re.flets  sidéraux, 


Ber  . 


-Y 


-  ce  la 


W 


^ 


B 

f 


er 


ce  la 


{'  •    r    r     f  I  ]ii  I    '^r.   \'    'r 

-bile         et  len  .   te  auxre.flets  sidéraux,  Be 


bile         et  len 


aux  re.flets 

P  ^  >"f 


m 


t 


H.  a  C'.'^  22,179 


88 


7V. 


/..s 


t   'J  J-  J'.J' J       J-'-  ItJ     IJ^i^^^^ 


sC 


^ 


dans  le  ciel.   Les  enfants  jettent  des  fruits,  des  feuilles  et  des  fleurs. 


vierge  et    le     hé.ros 


F 


Les  époux   montent  sur 
iLi-     la  galère   parmi  le  cortège. 


Dans    l'heureuse    nef       nup.ti    .      a 


vierge  et    le     hé.ros_ 


cres. 


ff 


Dans    [heureuse    nef       nup.ti     .     a  . 


.  le. 


Uif^f,  *j  f—  p^  l'y    F^ 


f-^-ir 


^ 


^ 


vierge  et    le     hé.ros 

-r?i» — I» «-^ — • — I»- 


vierffeet     le     hé.ros 


le     hé 


^^=^ 


Dans    l'heureuse    nef       nup.ti    .      a  . 

:11  I  • — j- 


S 


F=Fy 


ÏE3 


i 


:è 


Dans    l'heureuse    nef       nup.ti     .     a  . 


le. 


Une  grande  voile  est    hissée  dans  les  rouçeurs  de  l'aurore, 
sous  le  ciel  encore  étoile,  et  se  gonfle  de  vent. 


PHÈDRE    un  peu  en   arrière,  affreusement  torturée,  elle  ne  sait  encore  de  quel  tourment. 
l 


i 


3E 


F  F  M 


ï 


ff 

trioln 


Pour.quoi  t'ai-je  vou.lu  sui  .         .  vre, 


sœur 


ll.tt  C'.-ï'i.lTH 


8-9 


les 
7V. 


/.s 
7E. 


^m 


^m 


leia! 

A 


leia  ! 

A 


G. 
et 
M. 


i^^ 


F=^ 


eia! 

A 


w-^^^^ 


leia!. 


1 


m==E 


^ 


^ 


C\ 


/O 


H. a  c\'"i'i.\:^ 


Fin  du  l^'"Acte 


90 


Acte   II 


La  galère  en  pleine  mer.  Au  fond,  dans  une  brume  indécise,  rh  et  là  bleue  et  rose,  passent  des  écueils  avec 
des  sroupes  d'arbres,  des  îles  où  s'étagent  des  architectures  blanches.  Au  premier  plan,  des  écueils  aussi,  plus 
petits.  La  galère  flotte.  In  coile  gonflée,  et  les  rameurs  coupant  la  lame  lisse,  entre  les  iles  du  fond  et  les  rochers 
du  premier  plan.  C'est  l'égalité  parallèle  du  mouvement  des  iles  au  loin  et  des  écueils  proches,  qui  produit  l'il- 
lusion parfaite  du  mouvement  de  la  galère. 

La  galère,  la  proue  au  lointain,  est  placée  un  peu  de  biais.  Elle  est  très  splendidement  peinte  et  ornée;  les 
flancs  ronds— qu'on  appelait  les  "joues''—  sont  décorés  de  dessins  d'or  et  de  groupes  de  tritons  et  de  nymphes  marines. 

A  l'avant,  une  figure  de  Cypris  anadyomène   émerge  d'une  écume  faite  de  flocons  de  marbre . 

PirithoUs,  debout,  appuyé  à  sa  lance,  regarde  le  lointain.  Au  dessous  de  lui,  un  seul  banc  de  rameurs;  on  ne 
voit  que  les  bonnets  rouges  des  rameurs,  et  les  rames  longues,  qui  fendent  l'eau  rythmiquement .  Sur  le  pont, 
sont  assis,  ou  étendus,  en  groupe  harmonieux,  les  sept  jeunes  vierges  .-parmi  elles  Eunoé^et  les  sej)f  jeunes  garçons 
^parmi  eu.x  Chromis;  ils  bavardent,  ils  sont  ravis,  ils  jouent  au.v  osselets . 

Du  pont,  une  échelle  de  cordage  descend  vers  l'Abri .  r'e.sY  dans  cet  .Xbri,  vaste,  à  demi  fermé  de  rideaux  de  laine 
éclatante,  que  sont  endormis,  sur  un  très  large  banc  de  bois  précieux  et  de  pourpre,  les  deu.x  épou.v,  Thésée  et  Ariane. 

A  l'arrière,  la  cahute  ronde  où  se  tient  le  pilote  Phev'-klos . 

Du  même  côté,  plus  bas,  sur  le  pont,  et  séparée  de  l'Abri  par  une  autre  échelle  descendante,  Phèdre,  accoudée  au 
rebord,  le  menton  dans  les  mains,  songe  doulourensenicnt . 
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Phèdre   descend   l'échelle;   elle   soulève   les  rideaux  de  l'Abri;    elle  contemple   avec    un   désespoir  contenu 
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Pendant  que  les  Ephèbes  et  les  Vierges,  Eunoé  et  Chromis,cha_ntent ,  la  galère,  poussée  par  le  vent,  glisse  vers 
rîle  adorable,  dont  le  paysage  se  fait  de  plus  en  plus  distinct  dans  la  merveille  d'une  clarté  rose  et  d'or. 


Pirithoiis  est  descendu  vers  l'Abri.  Il  réveille  Thésée. 
PIRITHOtiS   à  Thésée. 
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voile,  de  sorte   que  tout  l'horizon  reste  visible. 
LES  7  VIHRGES  dont  EUNOÉ 

JX, ^ . — .-^^ -^b.    ^  > 


On  ne  hisse  point  la 


/es.. 
71. 


1rs 

7E. 


^m 


ff 


^ 


i 


^ 


^    * 


^ 


ff 


sour 


1 


ces         d'arfijent 


.xos: 


N, 


1  .  xos; 


i    Jj  i    \\ 


Où  dans  les 


^ 


È 


P^ 


^ 


3 # 


3    i     5 


sour      -      ces         d'areent 


la     .       xos: 


>'a  .   xos! 


(^ 


-^  -  ^- 


*:^ 


i?* 


•7  i 


S 


'■^  _  0^ 


Où  dans  les 


i 


H.  a  C'.'  'i'i,lT9 


143 


7V. 


1rs 

7  a;. 


S 


a  i^r};r}Ui  iifi\^^ 


k 


^^m 


pu_its — tr«''s  purs,  dans  les  puits_très  purs,  les  am -pho.  resdargi  .    le     Puisent  un  ciel  d'or    chan 


rp 'v^*  "         »-"- — \^*  • 1-  '  • — r 

puits — très  purs,  dans  les  puits_très  purs,  les  am  -  pho.resdargi  .  le      Puisent  iin  ciel  d'or   chan 

1 


ARIANE    soupirante  et  doucement   lasse 

P 


J  bien  chanté  et  expressif 


H.  a  (;,"=!22,i7s 


I4'f 


^  "r  ~  ^p  •    iii'  ^ 


=jfc=f 


^^ 


dé.li      -      ces  fi     -     de 


les, 


dis  ans. 


i 


É 


Ils  sont   sur  le  pont;  Naxos  est   plus  proche. 


SI 


que 


tu 


uiai    .     me  .  ras. 


THESEE  / 


Re  .  gai-  .  de 


r     '     f 


^ 


m 


■  r .  r  f  r ,  r  r  r=^#T# 


^'^^^^"^ 


ï'^'ï'^'^ 


^^ 


H  tt  c'."^  -i'i.i'a 


145 


PHEDRE    derrière  eux. 

f:z — 5 — ■ 


|l^"  p  M'    F  j  .    J' j' J'  ^m 


Mieux  eût  va. lu  la  mer 


aux  é  -  ter   .    iiels        trépas!. 


P^^ 


Les  RAM  kirs 

chantent  en  ramant 


La    nef    sur 


/ 


m 


^=^^ 


La     nef    sur 


^ 


i 


a>r^M^ir^T 


m 


w 


Les  enfants  chantent  vers  Naxos. 
LES  7  VIERGES  dont  EUNOÉ         //' 


i 


W 


^ 


r^r    ^  \ 


LES  7  ÉPIIÈRES  dont  CHROMIS  Jf 


xcs 


!  Na.xos! 


Déli.ce  des  co 


^ 


ï 


^ 


"  il»'? 


T" 

Na    .    xos  !  INa  .  xos  ! 


Déli.ce  des  co. 


m 


^ 


^ 


m 


'  F  n  r- 


^i 


^ 


Ion 


de 


us    .    se 


Passe        coin 


se       La 


-^^^ 


§ 


1* ^ 


^ 


^if-     rfr 


^ 


Ton 


de      lis    -    se 


Passe        com    .     me_  glis     .     se       La 


i 


*    t 


^^^ 


rif'tirff 


^ 


-s- 


^9^F^ 


p^ 


r^ 


E      ^ 
«- 


H.  a  C'.^ï-i.lTS 


146 


:V-V-4 


K     1^ 


-\ — • — •- 


fc^ 


ii: 


-V 


ë 


1  a  i  i  1  !  «     i  i^ — a 


s 


loin  -  bes  Où   le  corbeau  lui-même     a  des  ai   .    les  de         jour! 


l<     t,     ^,    S    3 


ro-     >  ji  I  a  1  i  ;  p     i  i  y 


•^'^1  3  g     ^>  ,^ 


-o- 


7t". 


^ 


.  lom  -  bes  Où  le  corbeau  lui-même    a  des  ai  .    les  de        jour 


^m 


^ 


:^=^ 


As 


u-\iii 


phf 


na    -     géant, 


F     g     r 


Et 


le    . 


S 


V 


i 


nym  - 


phe        na    .    g*?ant, 


Et 


h^ 


^ 


-^ 


^ 


4tâ 


w 


2=2z: 


f 


î 


'    «-^ 


On  voit  les  Sirènes  se  poser,  se  traîner  doucement  aux  cimes  des  vagues,  femmes  demi-nues,  aux  greindes  ailes  de 
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à  yaXOS.  C'est  la  cour  intérieure  d'une  bâtisse  Pélasgienne .  Dans  une  floraison  énorme  et  extraordinaire 
d'églantiers  géants  et  de  hautes  touffes  d'herbes  sauvages,  il  y  a,à  droite,  le  seuil  d'un  palais  barbar>  A  gauche, 
C'est  la  lisière  d'une  forêt  très  sombre;   un  ruisseau  coule  entre  de  hautes  herbes. 

Au  fond,  presque  en  face,  la  pente  d'une  pelouse  fleurie,  puis  un  haut  relief  de  marbre,  œuore  d'art  ingénue  et  rude 
montre  Cypris  sur  son  char  attelé  de  colombes;  Eros,  adolescent  viril,  est  accoudé  près  d'elle  à  un  très  grand  arc;  les 
trois  Grâces:  Aslaia,  Fasithée,  Euphrosine,sont  étendues  dans  des  nuées  de  marbre,  vers  les  roues  du  char;  et,  non  loin 
d'elles,  il  y  a  un  groupe  de  Jeux,  de  Désirs  et  de  Nymphes.  Des  grimpements  de  volubilis,  des  retombées  de  glycine 
forment  sur  les  figures  des  entrelacs'  de  couleurs  vives. 

A  gauche  du  haut  relief,  un  chemin,  qui,  un  instant,  s'arrête  en  une  asxez  vaste  plateforme,  monte  vers  une  colline 
invisible;  à  droite,  entre  le  haut  relief  et  le  seuil  du  palais  barbare,  une  étroite  et  lointaine  vision  de  la  mer  et  des 
roches  marines. 

A  droite,  au  premier  plan,  un  bloc  de  marbre  fruste. 
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Le  jour  se  lève.  Des  serviteurs  poussent  les  lourds  vantaux  de  la  porte  du  palais.  Des  chassevirs,  sur  le  seuil,  four- 
bissent les  flèches  et  éprouvent  les  arcs,  puis,  sous  les  lourds  carquois,  ils  iront  par  groupes,  vers  la  forêt;  venamt  du 
palais  et  venant  de  la  colline,  des  lavandières  se  dirigent  vers  la  mer.  L'attention  doit  être  surtout  attirée  vers  Piri. 
thoiis  qui,  sur  la  plate-forme,  enseigne  l'usage  des  armes  et  les  jeux  de  la  guerre  aux  sept  jeunes  garçons  d'Athènes. 
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Seuls,  sont  restés  en  scène  Ptfithous  et  les  jeunes  garçons,  quand  commence  de  sonner  au  loin  la  trompe  d'airain 
des  chasseresses  qui,  dès  avant  le  jour,  suivirent  Phèdre  dans  la  forêt .  Le  son  de  cette  trompe  est  rauque,  brutal, 
sauvage; parfois    il  s'achève    plus  doucement,  en  une  plainte  qui  ressemble  à  un  appel... 

Thésée,  sans  armes,  apparaît  sur  le  seuil;  il  a  sans  doute  été  éveillé  par  la  sonnerie  lointaine  de  la  trompe. 
Un  peu  haletant,  il  regarde  du  côté  de  la  forêt.  Il  ne  voit  pas  ce  qu'il  veut  voir.  Il  monte  sur  la  pelouse  qui 
précède   le  haut    relief. 
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Ph. 


.per!..  ta    ri  .va    .    le. 
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i8o 


rail. 


au  Mouv*  (a  Tempo) 


cres.  . 


ih^r  »    "      n.|j'jiiiiiiJ^ji.-  )J   ^ 


.  cours  ! 


m 


Mais parle  à  mon  Thé.  se. e,  Ma  sœur! 


f- 


ï 


Ph. 


it 


rail 


au  Mouv^  (a  Tempo) 


moi?.. 


A. 


Ph. 


^^ 


1^     1    •  1-      I    -1       .    !   .^     • T  ._  i_:. .t w.  J,.  _r„  4^„  J 


dis-lui...    dis-lui  les  tristes   iours,Les  tristes  nuits 


de        ma ten.dres.se 


=F^=^ 


T 


moi; 


^=#P^^^ 


/ 


.f 


f=W 


€ 


^ 


^^ 


^ 


^ 


^ 


TTJf5= 


i      • 


!/'''>y" 


r 


-«»^ 


Ph. 


t^i.'v  -  yù^ 


me.pri.se  . 


^ 


^ 


Agite'     (Ayitato) 


torturée      y 


1  g  liff  g 


P^ 


Agite'    (Afjitato) 


Je   ne  veux 


H. a  c'.'=  Ï2,r9 


i8i 


simple 


A  I  i/ 


I^ 


m 


A 


i^ 


A. 


^ 


pourquoi? 


pourquoi  : 


i 


Wf^ 


iA 


h  ^   j? 


^  ^  ^E 


^^ 


Ph. 


^ 


)as; 


je  ne  peux  pas! 


^ 


Plus  retenu    (Meno  jnosso) 

souriant  un  peu 


souriant  un  peu  cres.  „  „  ■ ■ — ^ 


A. 


Je  comprends!. 
Plus  retenu    (Meno  moaso) 


un  héros!     un  roi... 


Sois    sans  crain.te, 


lA 


rail. 


^m 


JiiJ'.''ji^j'.ii 


di'm . 


A. 


r=P^ 


k*     p    ^ 


^ 


-«# ^00 


*,    ^    « 


■y-t^ 


y 


il  n'est  pas  ef.frayant,     au  con  .trai.re.  Puis, 

rail. 


ma.ri  de  ta  sœur^  il  est  presque  ton 


H.  a  Cl"  22,179 


Lent  (And  ^  .sostenutoj 


Ariane  la  supplie 


X 


Phèdre  tressaille.  pp 


^ 


m 


s 


^ 


ï 


ï 


È^ 


fri^   .    re!  Tu  lui  par. le. ras,. 

^Q_J.   Lent  (Ând^^  sostenitto] 

j./ — £Lm — a 


n'est-ce     pas?. 


}i     p'^'f 


p 


&^:>  :  ^r-r^ 


dr-l. 


\       I      ^ 


^ 


& 


^g 


-i-^ 


T'^ — f — ' — y  . 

0  plus  soeurque  mes  sfTi'iirs  ai  .   me 


k-- 1- 


es,  iN'ous  a.vons  fait     nos  pre.  miers 


H. a  C'.e  SS,179 


i83 


A. 


^ 


^ 


^ 


reils,   sans  nous  les   di 


5^ 


re, 


'W^ 


^ 


#r^ 


^9^^^ 


J 


r 


^^ 


rail. 


l^h  /^ji  ;  J'  .'i.^'i;!;»  ^  .^J'i-S  r  ,!i>  ,'i 


A. 


-srar 


*4 


Tu    pieu. rais  dès  que  je  pleurais,       Et   je    ri  .  ais        de   te  voir  ri        .        re . 
dol.  rail  _    - 


a: 


i 


9S^ 


sfe 


f 


r 


^« — «^ 


P^  Mouvt    {Tempo  F) 

avec  plus  d'attendrissement  encore  et  plus  myste'rieusement. 


Se 


Plus  grandes  nous  mê. lions    nos     bras 
r^"  Mouvt    {Tempo  P)  48= J • 


Dans       la        ca.res  .  se  des       ra 


ïU^rr^ 


mm 


f    f 


^ 


^^ 


5^ 


-.  ^p^ 


^^ 


ig     w 


y      V       \! 


nie 


es. 


0       plus  sœur  que  mes  sœurs     ai  .    me 


es,  Tu    lui  parle 


i^.^i.--.'^ 


^ 


m 


r^rniS^.r. 


£m 


^ 

d*^^ 


u^  >' 


j>>j/j 


^ 


3Giï 


î^^  -jt-  —  — 


/ 


M-3* 


S^ 


i 


^3 


f 


f 
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iSa 


éÂ 


w      p 


ras,n'est-ce  pas? 


Tu  lui  par.le.ras 


Tu  lui  par.le.ras, n'est-ce 

dol. 


•)     dim 


Phèdre  n'a  pu  résister  a  tant  de  douceur,  elle  se  tourne 
vers  sa  sœur,  elle  sourit,  elle  est  sincère,  elle  est  bonne. 

Ariane  lui  prend  les  mains 
..__^^  ^-à.  caresse;  et,  très  vite: 


Anime    (Alleqro) 


-    ■/■';:  ^  i*'M-^^J^i'^;  ^ 


bien!    oh!  je  vois  que  tu  veux  bien! 
^^0=^  Animé    (Allegro) 


Avec  agitation;  précipité,  haletant  jusqu'à  la  fin  de  la  scène. 
(Co)t  ayi(aiio)ie    sempre  ) 


<^  ■  '.  T-i    •        i     '■  1  ~-  ■  rr       \  1     •     '  _     1  L. 


e  .  cou. te. 


Fais-lui  comprendre     que  j'ai      mis Tout  en  lui  seul,  p.i 

Avec  agitation;  précipité,  haletant  jusqu'à  la  fin  de  la  scène. 
{Cou  uyiliuioiie  sempre) 


5    I 3 — [ 


^'  p  h"      r  '  M  "r  r^p  m  '  "r   r  r  ^^ 


.  rents,     a. mis,  Et    la  pa     .     tri    -    e!  et   que  je         suis       à     lui  seul,     ton. te! 


i 


^ 


'IM^' 


'M- 


s 


^ 


zsn 
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i8S 


A. 


Ne    lui  fais  pas  va. loir,  me   .    me  s'il  t'en  parlait, 


Mes  dé.vouements...      il 


I 


-^i: 


^^^=F 


^-7 


^: 


f^- — -r 


f 


^'■'^/     _ 


A. 


peut  s'en  irri.ter...       mais  tâ.che         De  deviner  si  quelque  chose  en  moi  le  fâche 


:*^ 


M 


^ 


rsêr 


i^. 


^£5 


"xet; 


rxT" 


A2.  - 


fcfe 


ardente 

fz     - 


^ 


i"'^/ï     -     _ 


^fjÇ. 


qu'il  est  mon  souf-fle  me    . 


1 


Me^ 


ff. 


g 


^ 


^ 


Et       qu'il  faut  qu'il  m'ai  -     -    meV 
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i86 


A. 


^ 


^Jf 


m »- 


è 


et        qu'il  faut  qu'il  m'ai     -      me] 


bt 


Elle  a  regardé  vers  le  fond. 


heureuse,   très   vite, 


^ 


/  ^      f    r 


0      0    0 


w 


^ 


PPF 


m 


11  desrriid  le  chemin. 

PHEDRE    dans  un  sursaut 


Dieux!  s'il  al. 


^ 


» 


Déj»! 


_    3 


bredouillant   presque   dans  le  retour   de  l'espérance. 

à 


V'    y      F  '  :    M  ^  ^  F  P    ^ 


P 


r    r  r 


A. 


lait        Te   ré.pon.dre        que  je  suis  fol  .  le,  Que  j'ai  Tort!  que   rien  n'est  cliau. 


H.ft  or-  02.179 


i8y 


^V    ff    .iiJ'  .WU  '    }.'Mr 


g   H'        g    ^ 


r — r 

o    pa   .   r<>]f       E.xqui     .      se! 


^^^ 


m 


_  g-él      Qu'il  mai -ine  toujours! 


0 


a  Phèdre. 


^4M 


Elle   court  vers  le  Palais. 


Elle  se  retourne,  envoie  des  baisers  à  Phèdre. 

I 3 1 


Elle  s'éloigne  vivement. 


J»      '•       •     '»      i»     '•     !•    J*     '  ,-• — -  •     1  •     -!  • .    '      J_ 

-0-        -»■-»--»-       -0-       -0-       S-       -«■  ^       -»■        -é-       -0-       -0-^^    0-       -0 


jj  ij^  I  u  i,j|Tj  ijj i^j:^ 


H.*  r.'«  °°  *' 


î^i^^it 
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Moins  vite  (Meno) 


PHEDRE    fortement  et  doucement  résolue 
/ 


^ 


« 


V 


dim . 


T» •- 


i 


ï 


ï 


^^ 


F  FJ    J 


— » — 

oui, 


i 


Oui, 


/> 


jarromplirai       cet  .  te 


ta  -  che    sacré  .  e. 


£^ fi 


e: 


S 


^: 


^ 


^ 


Ti: 


p     ri: 


"f3^ 


^: 


1^ 


i:^ 


^ 


ïte 


^ 


ï 


S 


Cédez  (Meno) 


'  ^? 


5f 


^        ^ 


* 


ii 


^^ 


S 


Ph. 


W    »     * 


J'I  tf*>'   H^" 


F 


0       ma  sfHUr  de  lierceau,      plu?    proche  t^t  préfé.re  .    e. 


Cédez  (Meno) 


^    Li'- 


au  Mouvî 
^  fa  Tempo) 


^^P=^ 


m 


W^ 


M 


^ 


^'#  '  ^ 


f  f 


i*F 


-/>/> 


^ 


^^ 


^J-J    J-J 


^ 


g 


=ïf=5= 


!    ^ 
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Mais  elle  songe  en  marchant 


i 


très  intense. 


/ 


I 5 1 


^  h  N  I  jw  J 


^^=k 


avec  une  joie  déchirée  de  remords: 
P'ùf,       ,        I 


Ph. 


t  m'  d'   m'    ^  ^  '  * 


ë'    é'     i 


^ 


^ 


Si    c'était     moi      qu'il  ai  . 


.    me... 


Si   c'était 


Elle  se  souvient.         p 


PP 


U^H^ 


PP 


LJS.^' 


^^    iiJ    .''.J 


/_ 


dïm . 


l       -^  .^  ,^  }\  t      \    y  a  ^--     ^    \\ 


S 


Ph. 


i 


■  '    r^' 


»'    m' 


m-m 


.  lait    ra  .  remeiit, 


la  voix  du.re, 


Et  son  re  .  gard         m'en    .    tait. 


PPP 


^ 


0t»f   • 


"TT- 


^m. 


PP 


1>}US 


^=i^ 


PP 
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IQO 


Un  peu  plus  lent    (l'n  /joco  pin  lento) 


do/. 


PP  - 


I 73 1 


Ph. 


^^ 


^ 


ï 


D     ^?     ^?    tf^         tf^ 


69=J  Mais  hier 

Un  peu  plus  lent  (Vu  yoco  piu  Itnto) 


i  '•  «?  »•   r 


tfo/. 


en    dé.  nouant       au       vent 


en  ralentissant 
PP 


b>     M^    ff 


;  "■  ^-^'^jj.^ 


5 


^3^ 


...  ,  F= 

s  en  .  tis        a mon    cou      son    souffle  au 

en  ralentissant 


elle  -  ve  .   lu 


T 


re. 


Ph. 


^m 


% 


p\  3" 


PPP 


^ 


1^  j  ;  I  H  'M 


N     \  .  V,      r 


3  I 


^ 


^ 


proche     e.moi 


'^'    H^^^  IK 


r — r  ,  _       .  ^   ^- 

vais      jus.qu'au  bout  des    doiat? la brù 


Et    i' 


en    a 


au  F^Mouvt  (al  l"  Tempo) 

emportée         JJ' 


Ph. 
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Ph. 


É 


V    -^  t  •  0  »  r       r 


moi 


— f;  i  ^: 

i!  si    c'était  moi!. 


maîtresse  de  soi 


>    -  :^  ;  ;  i'S 


Je    nVn    fV-.rai   pas 


é 


-©- 


S 


vers  Ariane    chérie. 


m 


È 


p        *    ■    »        *  •    * 


f        » 


Ph. 


— ^ r — r — \ r — ^ 

moins      ce  qu'ordnn .  neiit    ma      eloi   -    re 


Et    ma    ti-ii   .   dres       .       se! 


t 


1^ 


t=si 


m 


^^ 


m 


m 


Agité  _  dramatique     (Allegro) 

Mais  elle  se  tourne  vers  le  haut-relief  et  parle  furieusement. 
JfT 


^ 


i3z 


f  / 


Ph. 


i 


A    .     troee  Eros! 


Agité- dramatique    ( Alley 7'o) 


-W-— «- 


^ 


'•^3  JTj 


&j 


tj 


K. 


^       *■ 


^^^=ï^ 


^ 


^ 


^ï 


«-    *' 


'  ûi  \ 


«'•  '-'^ 


I52=J 


152=W   y/, 


S 


^^ 


n      ^  •   • 


:î«: 


|f*-E*  J,,  i    i 


-fft-      =t      ^-^^ii 


Ç 


i^^. 


i 


i 


K_ 


il^-     ^ 


Fh. 


( 


^ 


ffl 


f  / 


A  - 


?A   H^J^  , 


s*    s*^ 


^tff^ 


^^^^^^ 


t^ 


^ 


pre     Lypns 


pesant  et  soutenu 


wm 


#4    5      %i 

fi   ^     ff   ^   ^ 
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Ph. 


/ 


''     1'  1'  \'  \  1 1  ^ 


^-^ 


m    0 


m  ■        0^=>^ 


=F=ft4' 


S 


Vo-tre  dé-tes  .  ta  .  ble  victoi  .      .      .    re   Dans  l'en  .fer  de  mes  es  .  pritt 


m 


m 


* a: 


~-     i4       j 


lï 


i 


?     é  3  ^^     ^^  1    ^      î^  ^   3 


Ph. 


^ 


•J.      I    J»; 


Ro   . 


de       comme  u. ne      tor   .      -   cbe         noi   .       -   re  ! 


i 


h 


^m 


^=5= 
#  ^ 


.    do 


^W 


i|5        '^  ^ 


n 


ftf^il'-     #* 


§ 


/ 


^ 


Ph. 


^ 


/ 


^ 


^ 


^^ 


^ 


Pour  le       beau      hé       .      ros 


Le        dé 


H  jiT.'r!';  i 


î^ 


^ 


S=F 


j:K^^^-        jji 


s/ 


^        tf«^=^ 


f^ 


^^ 


^^ 


i*  *^' 


#*r   > 


^ 


i;ii*q*'     =?^ 


/ 


f^ 


F 


Ph. 


^ 


.  Sir, 


l  l 


è^ 


-1 1"- 


^ 


bi  -       .    tu  .        -  me       FUi      -       i     -     de,       con    _ 
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Ph. 


m 


»'  I  f  t' 


1 


^ 


su  -        -  me      Ma  chair      f t      mes  os 


Je 


E 


%    -^i 


m 


'f  \\-^"fJ7^ 


i-J*^''    i 


s 


"f 


ï 


!?♦ 


^^ 


^;   ^^^ 


+^-^ 


^*3c: 


F 


5:^ 


/  ^ 


nO^^:   ^ 


iT 


H^ 


Ph 


^ëj^ 


^ 


_       ■? 


me  _ 


g^     rg 


-r 

ne, fa  .   rou      .       che      Les         chiens 
3 


^ 


-"!—•■ 


1 


f'ii.ri 


eux, 


.  .Hi'-^-    ; 


M 


^ 


=p 


— '.i{>j'V         p 


k 


r- r 


-• — T — *- 


i.-j-«>^_^' 


H    J       «  *  *  > 


■=:= 


^y 


i    A  \ 


F 


fe^ 


^ 


.^2_ 


Ph, 


m 


é         0 


Si'U    no 


^7=^ 


m 


à     la      hou.  che,         Sa       forme  en  mes  yeux! 


S 


'1  7r'rll^^^LrV'^^.;^l:^^,^^^•^^f^^,r1 


a  -z.n  * 


3at 


— 1 a — ' — m  ?"  ^-'M 

>   V  I    '^5 


I 


^ 


3^i*        ^    ^ 


f^ 


^ 


1^ 


/ 


^^     ^- 


-r-  -*  V 
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Ph. 


H 


i 


^ 


zf 


C'est     moi, 


/ri'  r  • 

proie  en       pleurs,  ^         Qii'u.ne 


Ph. 


8^-b,,~ 
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Elle  est  près  de  la  source  qui  ruisselle. 


Elle  se  regarde  dans  l'eau. 


^m 


^v^j-  .Mi|.i    J  I  '  -n;;;'!  j  m 


di'm. 


^ 


Ph. 


Oh! 


# 


que  ma  joue  est        ter    .     ue 


et  que  ma         lè^Te      est         blê     .     me! 


^^ 


m 


^ 


35 


m 


i^s 


Y 


fe 


^ 


¥' 


? 


^r- 


pp^ 


haletant. 


^~~ë~ 1 


I 7, 1 


I    ->     I 


I    .-1     I  '.^^ 


m 


n  r    ^F^ 


Ph. 


î 


r 


C'est  qu'il     faut  à  mon  cœur  tout  mon  san?      Pour  ai  .  mer 


/- 


m 


g 


^ 


M 


f 


T^=f 


F 

i..^ 


^^ 


^ 


-^    r 


'V  '  if 


'»''  •/  i  I 


II.  a  ..'.'■   ÏV.JT9 


19e 


^ 


vers  la  Déesse.  J'f^ 


-» =r- 


ï 


Ph. 


^^ 


M,<i- 


A  .  lee .ton 


de 


H   .-c  I  •"  'iy.lTs 


'97 


Ph. 


^ 


_•_: •_• •_ 


3S^ 


t-4^^=^ 


Ti  .   sipho   .    Ile 


ci  A  .  iii;tthoii  .  f-^  ! 


^m 


■Jr^ 


1*= 


ri^^*-    t' 


m 


£ 


iiiF-;r-     ? 


>yj 


/:.' 


ïi? 


x// 


^vii  ^"^^è-  j: 


â 


/- 


:i=^= 


/i' 


as 


*•    •' 


H.i-i-  (,';  'iïï.lTM 


PHÈDRE  -.  expres.si£_ 


^ 


^-^-v 


^ 


3 


^ 


^ 


• •- 


^ 


=1 


Moins  vite        Mon 
{Metio  presto) 


sort. 


-   freux,    res-lp.ra       beau. 


Et    rin 


En  retenant  (  Hitnrdmido) 


rail. 


^^ 


=F 


qua 


1^~ 
mon 

rail. 


Ne      l'a   .   vou     .    ra 

En  retenant  (Ritdrddudo) 


tom  . 


^ 


^ 


W 


w 


^ 


>^ 


^ 


au  Mouv^   (al  Tempo) 


T=F 


Ph. 


f 


beau! 


au  Mouvt  (al  Tempo) 
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m 


^m 


im 


*/ 


M 

n,,^-  }} 


^m 


è^ 


É 


i 


Thésée  vient  d'entrer. 
,11  voit  Phèdre.  Il  frissonne. 


É 


PHEDRE    qui  s'est  reconquise, qui  ne 

Mj  '    ^     fil  m  i/„i  laisse  voir  aucune  émotion, 

odere    [Àll°  tnod^V 


"ift 


S 


.'  3  I 1  3  1. 


THESEE 
profondément  ému. 
"If'- 


11,1        1    ,    ^    1^ 


..Qui  t'at.tendait aupenchantde  la 


^^ 


Pbè     .     di-e! 
Modéré    (AlPmod^'') 


S 


iOO=J 


^^^^^ 


/V^ 


3x: 


Fh. 


I 


i 


W 


^ 


=P=^ 


rou.te. 

heureux. 


^^ 


-• — #- 


^  ^'  r  ^' 

Tu  m'attendais? 


Elle  semble  très  calme,  ellt  fera  son  devoir. 


*      m 


Ta 


— I 

sœur 


r  i^f    I 


* — •- 


-o- 


é 


doit    te    par   .    1er, 


^ 


=^ 


-^-^— -V- 


^ 


'-©- 


^ 


rs: 


e   . 


Ph. 


Un  peu  retenu  (Un  poco  mena) 


coûte. 


jJ'ir  r     pf  ^ 


-g_ J  Un  peu  retenu  ^T/t  /voco  mtno) 


A  .    ri  .    ane  aux  che.veux    de        brume  fine  et 


ly^^  i  i  .r. 


,y.i    L  J    i  '^ 


:J. 


^ 


^ 


;^     ^     J    "•''• 


T^=^ 


f 


^^=f 
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Ph.  I  fH  -/ 


(//'/// . 


Clii 


En  élargissant    (Allttrçjdudo) 

Thésée  ne  répond  pas,   la  tête  basse. 


au  Mouvt  ^(il    Tfinp(i) 


î 


f/i>/t.      ~^ 

r» ^-  • 


En  élargissant    ^ Allartidiul 


I*iiii'',     tu         l'ai  .  mes     en. 

au    Mouvt    iill     Tr)llfJO} 


m 


ciir. 


■!£. 


3^:^^ 


ri      .     aiie,       ho.  n. 


(  /■".S-. 

V- 


rt-H  t-i) 


F       •       m' 

-^ 7 

de     rf'\.  aux 


^^ 


i  l  <         i 


^  _    ■    '  ^=^ 


^ 


^ 
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É 


s 


^ 


ji  ; ."'  J' 


î 


Ph. 


f       ^ 


nie 


y 


.    me    pas      qu'aux  che.  niins      sans   retours        Ta    vie    .     toi    -         -  re   lui  reii.de 


(Uni . 


i 


En  élargissant    (AlUirgun/lo) 

Thésée  se  courbe  plus  encore. 


au  Mouvt   ((il   Temj)(j) 


i 


i/ïm.  V   ^ 
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mais  Ariane  s'agite  un  peu._  à  Eunoé.  f„f' 


p,^^^^ 


Toutes  sont  penchées  vers  Ariane. 
Ariane  étire  ses  bras,  ouvre  les  yeux-,  elle  est  mortellement  pâle  avec  une  fare 
d'épouvante.  Phèdre  a  éloigné  les  femmes  d'un  geste  et  se  tient  elle-même   un 
peu  à  l'écart.  Soudain,  une  expression  d'aise  paraît  sur  le  visage  d'Ariane. 
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A  ce  moment,  sous  un  crépuscule,  qui  deviendra  bientôt  la  nuit, 
des  cris,  des  lamentations,  viennent  de  loin,  se  rapprochent; 
Pirithoiis  ne  tardera  pas  à  apparaître  sur  la  plate-forme. 
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,-l//.l'  Enfers.  Le  Tartare.  Le  paysage  eut  profond,  fuligineux,  énorme,  de'solé,  niélancolii/uemeuf  désastreux. 
La  scène  même,  sous  un  plafond  qui  est  lewers  de  la  Terre,  est  occupéepar  un  lieu  du  Torture.  Dans  un  1  reux  de  roc/te 
noire,  ou  s'enfonce,  après  un  intervalle,  un  tribunal  de  bronze,  se  tient  assis,  immobile,  parmi  des  ci/près  bas,  le  dieu 
Hadès,  très  vieux,  couronné  de  rubis  sombres,  au  vêtement  de  pourpre  éteinte.  Sur  les  murcbes  inférieures  sont 
debout  ou  étendus  les  Vieillards  des  Enfers.  Tout  à  fait  au  premier  plan,  un  trône  étroit  et  haut,  de  marbre  nui, 
incrusté  de  pierreries  pâles,  opales  et  saphirs,  oii.en  étroite  robe  mauve,  apparaît  Persephone  longue,  fiere  et  fine, 
pâle,  hiératique,  levant  un  li/s  noir  dans  sa  main  droite.  Devant  le  trône  sont  harmonieusement  disposés  des  enla- 
cements de  jeunes  formes  de  femmes,  en  robes  de  deuil  violet,  des  verveines  dans  les  cheveux;  ce  sont  les  compagnes 
de  Persephone  qui  la  suivirent  aux  Enfers. 

Quand  le  rideau  se  lève,  une  désolée  lamentation  -  des  plaintes   d'âmes  qui  n'en  peuvent  plus,-  s'élève   univer- 
sellement; c'est  l'infini  de  la  douleur  sans  espoir. 
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Perséphone  voit  venir   Ariane,  que  suivent    deux    Nymphes   portant  une 
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Pendant  que  Perséphone  caresse  éperdûment  les  fleurs,  deux  de  ses  compagnes  sont  allées  derrière  le  tribunal  de 
bronze;  elles  ramènent     Phèdre,  voilée   de  noir,  comme  vêtue   de  ténèbres. 
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L'une  des  compagnes   de  Perse'phone  écarte 
le   voile.         Phèdre  voit    Ariane   et   comprend. 
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Alors  Phèdre   courbe  la  tête,  et  Ariane,  qui  l'enlace,  la  conduit  vers  la  route  du  retour.     En  même  temps, 
tandis  que  Perséphone  n'a  pas  cessé  d'admirer  et  de  toucher  les  roses, tout  s'assombrit  au  fond.       Hélasl  tout 
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en  silence  et  lentement   les  Grâces,  les  Nymphes,  les  Jeux,  les  Désirs,  tous  les  charmes,  toute  la  beauté. 


:'i"i  rrrijrri-^ 


^'i""i,  Lrlt^^ 


r 


^JJ?^ 


LES  COMPAGiyFS  DE  PERSÉPHONE    aux  Grâces  qui  s'éloignent. 
très  expressif,  très  éplore. 


■r 


^ 


Moins         dune  heure,        un         seul  nio.ment,         ivs    .    Wi. 


V         'I" 


en 


^K  i  r  r  r  ^ 


f 


H.  a  r'.'-'  2i;,i79 


LES  VOIX  DES  AMES   fau  loin) 


m 


^^ 


5^ 


«A 


^ 


Res  . 
PP 


tez 


en  .  cor!  grâ.ces     dor!. 


R 


es 


î 


^ 


»"        w 


à'  é'   1    fi;: 


^ 


^ 


Res 

PP 


tez 


en  .  cor!  grâ.ces     d'or!. 


Rf 


S 


W  ''^ 


^ 


Res 


.  tez 


en  .  cor!  trrH.ces     dbr!. 


Re 


-S- 


m 


R 


es  . 


h'7. 


en   .  cor 


■rii-l 


^^ 


^^ 


^ 


^ 


is>-=- 


-6>-i- 


# 0- 


^ 


'-^         -#- 


:s; 


1 


m 


? 


^ 


r 


^«A 


i 


£ï 


s 


^ 


*     *     !     »V 


-tez!. 


^ 


grâces   dbr! 


S 


un 


seul  010 


# 


ff       fJ 


a=* 


3i: 


.tez!. 


^ 


or;  i  ces   dor!. 


un 


seul 


nio 


S 


rf   *  I    \r 


-tt^z! 


g-races  dor! 


H.  a  cr  22.179 


LLS  CO}IPAGi\H:S  de  PRRsHPUdSE      RfS 

suppliant . 


V^h  T     r  ^J  -J 


^ 


é 


res 


^^^ 


'tez 


Un  luo.meiit  re 


f-ii  -  cor!. 


tiraces 


,/^    Ht. iL 


M^ 


pp 


r=^ 


^ 


pp 


Ë3^ 


"rrir- 


-e- 


.'tfZ 


^ 


fil- cor: 


.1 


Ri?  .  tcz!. 

pp 


^ 


é 


fil  - 


f  f  J1 


i 


-^9- 


1^ 

.  tcz 


i 


fc^^^-^T 


g 


rii-cur!. 


s 


Rcs  .   tez!. 


^l=r 


cil 


=^=HF 


t 


v^yg,.  ^ 


.'tcz  cil. cor!. 


«A 


^ 


&  • 


dor!. 


3= 


-   tcz!. 


^    ^  r 


-  tcz  cii-cor!.. 


Rcs  .  t 


fz: 


/ 


^ 


<^      I 


Rcs    . 


p^ 


^  i  J  I  f 


^^^^-^^^^ 


tcz!. 


p 


\ 


.f>-^       ^ 


PP^ 


If 


^ 


en    .   cor 


cil 
PP 


i   i  r 


cil 


"H 


^ 


*7 • 


-»-6 


:î= 


H    «■  C'.''  22,179 


3oi 


lA 


dim . 


Vaine  prière,  et  c'est  en  vain    aussi  que  les    Furies  tendent    des    bras 
désespe'rés    vers    le   cortège    de   joie   et   de  grâce    disparu. 
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Fin  du  4^  Acte. 


Acte  V 


3o3 


C'est,  au  fond,  toute  la  mer.  Il  y  a,  il  est  vrai,  à  gauche,  sur  une  hauteur,  le  rebours  du  palais 
pélasgien  des  brigands  de  Naxos  et,  au  premier  plan,  toujours  à  gauche,  des  roches  rudes  d'où  s'ouvrira  le  retour 
de  l'Enfer.  Mats  tout  le  lointain,  et  foute  la  droite  sont  occupés  par  la  mer  qui  vient  mourir  sur  les  sables. 

Il  y  a  deux  barques,  à  droite;  l'une  plus  grande,  où  sont  des  hommes  en  armes;  la  plus  petite  est  occupée  par 
déjeunes  marins  armés. 

Au  loin,  mi- visible,  une  Nef  très  sombre,  au  bélier  de  fer,  chargée  de  guerriers.  Quand  le  rideau  se  lève,  Piri- 
thoii's  se  tient  debout,  tout  seul,  dans  les  roches  du  premier  plan,  accoudé  à  sa  hache.  Le  Chef  delà  nef  guerrière 
est  à  l'avant  de  la  plus  grande  barque.  C'est  un  peu  avant  le  crépuscule  du  soir. 
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La  stupéfaction  se  hausse  en  admiration,  en  une  sorte  d'extase  religieuse;  puis, c'est  comme  en  le  mystère  d'un 
rite  admirable  tout  à  coup  révélé,  et  avec  des  voix  haletantes  de  respect    que  parleront  Thésée,  Pirithoiis  et  Phèdre. 
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